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CONFÉRENCE DES ÉGLISES 
PROTESTANTES  

DES PAYS LATINS D’EUROPE  

 
Prof. Ermanno Genre 
Président 
 

CEPPLE‐ EQUIPE DE CONTINUATION.  Barcelone, 25‐26 novembre 2010 

Présents : membres : Lucienne Hooghuys‐Gielis (BE), Didier Crouzet (FR), Eunice Alves 
(PT), Enrica Vezzosi (IT), Dámaris Ruiz (ES), Gabriel Bader (CH). Bureau : Ermanno 
Genre, président ; Anne‐Laure Danet, secrétaire générale ; Carlos Capó, secrétaire. 

Excusé : Joël Guy (trésorier)  

Présentation des membres de l’équipe 
Rappel du fonctionnement : Une rencontre de l’équipe de continuation par an, à 
chaque fois dans un des pays représentés à la CEPPLE.  Le bureau se réunit 3 ou 4 fois 
par an, dont une fois avec le trésorier. Chaque membre de l’équipe de continuation 
représente les Eglises membres de la CEPPLE de son pays. 

SUITE A DONNER AUX SUJETS RETENUS LORS DE LA DERNIÈRE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

• Une ouverture de notre contexte de latinité serait‐il possible avec les Églises 
des pays de l’est (la Roumanie par exemple), l’église Wallonne de langue 
française,  les églises grecques,  les églises du Tessin de langue italienne… ? Ces 
églises seraient‐elles intéressées pour rejoindre la CEPPLE ?  
 
Proposition : nous pourrions inviter des représentants de ces Eglises à une 
prochaine équipe de continuation. Toutefois, depuis la chute du mur de Berlin, 
l’intérêt a beaucoup porté sur les Eglises de l’est, mais  nos contextes ne sont 
pas identiques : ces Eglises de l’est sont minoritaires par rapport à l’état mais 
pas par rapport à la société. Il serait nécessaire de vérifier la situation des 
Eglises du sud de l’Europe et de celles de l’est. 
 

• Rapport avec la CEPE  
Nous soulignons les difficultés de nos petites églises latines vis‐à‐vis des 
décisions et des méthodes de travail au sein de la CEPE. Deux différences 
majeures apparaissent entre la CEPE et la CEPPLE : la CEPE représente 150 
églises et est plus axée sur du travail théologique. Nous ne souhaitons pas  
travailler les dossiers de la CEPE, puisque c’est ce que nos églises font à un 
autre niveau. Mais il est tout à fait clair que nous désirons entretenir des 
rapports constructifs et fraternels avec la CEPE dans toutes les occasions de 
collaborations que nous aurons. C’est pourquoi nous ne croyons pas, pour le 
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moment, pouvoir être reconnu comme  la région sud de la CEPE. Il faut 
maintenir l’espace ouvert aux baptistes et autres églises évangéliques qui n’ont 
aucun rapport avec la CEPE, et c’est ce que nous, comme CEPPLE, pouvons 
faire. Par ailleurs il serait souhaitable d’organiser une rencontre de nos 
délégations pour  faire entendre ensemble quand ce sera possible une voix en 
tant qu’ églises du sud, membres de la CEPE. Didier Crouzet se propose pour 
organiser ces rencontres. 

 
• Solidarité , formation et théologie 

Ces trois mots sont fortement ressortis à l’Assemblée Générale. Comment les 
vivre concrètement ?  deux propositions sont faites : 
 
1. Une rencontre entre les doyens des facultés de théologie et des 

représentants des Eglises (Président ou secrétaire général…)  serait une 
manière de lier ces sujets utilement. Quelques pistes pourraient être 
explorées, par exemple : Vérifier comment aborder la question de la 
formation théologique pour les nouvelles générations. Reprendre les 
questions de tendances théologiques : les clivages sont‐ils au même 
endroit ? Etudier le rapport vocation‐travail 

 
2. Projet catéchétique au Portugal. Le manque de matériel et surtout le 

manque de catéchètes formés sont une grande difficulté. Eunice Alves 
établit des contacts au Portugal pour chercher quelques personnes sur 
place et préciser comment la CEPPLE pourrait être une aide dans ce 
domaine. S’il est nécessaire, le bureau pourrait faire une séance au 
Portugal. 

 
• Poursuite des colloques CEPPLE‐EKIR‐ERF 

Ces colloques s’inscrivent dans une démarche de formation, de travail 
théologique et de solidarité.  Pour 2012, une proposition est faite d’un colloque 
au Maroc : « Eglises Minoritaires en dialogue avec la société civile » (dans le 
contexte marocain, le dialogue avec l’Islam sera un des aspects abordés). Le 
dialogue avec l’Islam n’est pas forcément une priorité pour toutes nos Eglises, 
mais celui de la présence des Eglises dans la société civile nous concerne tous. 
La question des droits de l’homme se posera aussi en particulier le problème de 
manque de respect de la part du gouvernement du Maroc vis‐à‐vis du peuple 
Sahraoui. Savoir dire et continuer à exister sur place est une difficile question. 
Partager ce souci avec l’Eglise Reformée du Maroc fera partie des échanges.  
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ECHANGE DE NOUVELLES 

Espagne – IEE 

• Lieux de culte.  
o 39  lieux de culte. 25 pasteurs. Des communautés petites. Moyenne de 

membres par communauté : 25‐30.  Insuffisant pour pouvoir payer des 
pasteurs à plein  temps. Dix  communautés ont  la  taille  suffisante pour 
pouvoir  assumer  un  salaire  pastoral  à  100%.  Les  pasteurs  doivent 
distribuer leur tâche ministérielle dans plusieurs paroisses à la fois. 

 
• La vie des communautés : 

o Moyenne d’âge : 60 ans. Peu de jeunes, sauf exception. 
o Peu d’impact dans la société. 
o Pour certaines, des activités centrées sur le culte. 
o Un  bon  nombre  de  communautés  engagées  dans  du  social  avec  des 

permanences d’accueil à l’attention des migrants ; de la distribution de 
nourriture  et  de  vêtements.  Les  usagers  autochtones  sont  en 
augmentation. 

o Peu d’enfants. Manque de structures de soutien au travail catéchétique. 
Un  travail  de  traduction  en  espagnol  et  d´édition  de  séquences  de 
l’AREC est  fait par une  communauté  au profit des  autres, moyennant 
publication  dans  la  page  web.  Edition  en  format  A4  pour  faciliter 
l’impression. 

o Dans quelques communautés on observe une croissance avec  l’arrivée 
de  personnes  qui  sont  en  recherche  spirituelle,  éloignées  du 
catholicisme et   qui découvrent un protestantisme ouvert, dialoguant, 
éloigné  de  positions  radicales  conservatrices.  Un  protestantisme  de 
liberté et de  responsabilité. On observe des démarches de personnes 
qui  retrouvent  du  sens  à  leur  vie  parce  qu’elles  ont  découvert  cette 
perspective spirituelle. 

o Il  est  certain  aussi  que  la  tentation  d’aller  vers  un  repli  évangélico‐
charismatique existe aussi.  

o En  général  la  vie  des  communautés  s’est  développée  grâce  à 
l’engagement de personnes qui, après de nombreuses années d’efforts 
importants  pour  ne  pas  fermer  ces  communautés,  éprouvent  une 
certaine fatigue d’autant plus qu’il n’y a pas de relève. 

o On  ressent  le manque d’un concept de mission qui  tienne compte des 
traits d’identité propres aux églises protestantes historiques.  

o Les communautés, en général, restent renfermées sur elles mêmes. 
 

• La Commission Permanente vient de relancer les Départements :  
 Témoignage et Célébration  
 Communication 
 Jeunesse 
 Responsabilité financière 
 Œcuménisme 
 Formation continue des pasteurs 
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o Sont en cours de réorganisation : 
 Catéchèse 
 Diaconie 

 
• Les  institutions. La  IEE compte avec des œuvres qui  jouissent, pour certaines, 

d’une bonne santé et développent un travail significatif: 
o Fundación  Federico  Fliedner,  2  écoles  d’enseignement  primaire  et 

secondaire,  une  librairie,  une  institution  d’enseignement  théologique, 
SEUT. 

o Fundación Betsan, porte attention au troisième âge 
o Maisons de vacances : Los Rubios, Jaca, Aigua Viva. 
o Associations  d’entraide  dans  les  régions  ou  dans  les  paroisses,  Frater 

Nadal  (Rubí  ‐  Barcelone),  El  Far,  (Santa  Coloma  –  Barcelone),  Centro 
Moisés  (Santa Coloma  ‐ Barcelone), El Camino  (Valence), Acción Social 
Protestante (Madrid). 

 
• Problèmes financiers. La caisse nationale doit payer  les retraites des pasteurs, 

ce qui provoque d’année en année des pertes de 50.000 à 80.000 €.  Jusqu’à 
présent,  les  déficits  ont  été  compensés  par  des  ventes  d’immeubles,  et 
particulièrement  avec  la  récupération  d’un  crédit  que  l’Eglise  avait  fait  à  la 
Fundación Fliedner.  

o Malgré  les demandes adressées à  l’Etat, pas de solution pour  l’instant. 
Toutes les interventions et appels survenus, même de l’extérieur, n’ont 
pas porté leurs fruits. Les gouvernements promettent mais ils n’agissent 
pas. Le problème en chiffres pour l’IEE : 

 Pasteurs et veuves à recevoir une pension : 14 
 Montant annuel : 125.000 € 

o Mais il y a aussi un nouveau scénario qui se dessine avec : 
 L’augmentation des recettes par : 

• L’apports des membres.  
• Une  meilleure  rentabilisation  des  propriétés 

immobilières. 
• Un projet immobilier en Catalogne. 
• La location‐cession des lieux de culte à des communautés 

appartenant à l’Eglise Adventiste. 
• Les  fonds  structurels  provenant  de  la  Fundación 

Pluralismo y Convivencia (Etat).  
o L’augmentation  des  recettes  venant  par  ces  différentes  voies  n’arrive 

pas cependant à assainir de manière significative les finances de l’église 
qui restent en général très précaires. 

 
• Formation.  Le  SEUT,  Séminario  Evangélico  Unido  de  Teologia,  offre  un 

programme  de  formation  par  correspondance  pour  des  membres  qui 
souhaitent s’engager dans un ministère spécialisé dans  les paroisses. Le Taller 
Teológico suit des groupes pour ce programme dans les différentes régions.  
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• Démarche pour une église inclusive. Depuis le dernier Synode, une commission 
travaille  le  sujet  de  l’accueil  des  personnes  homosexuelles  dans  les 
communautés.  Son  travail  se  veut  d’une  part,  d’attention  et 
d’accompagnement pour des paroisses qui  se  sont déjà engagées dans  cette 
voie  et  d’autre  part,  d’offrir  réflexion  et  édition  de  matériel  à  l’instar  des 
paroisses  pour  qu’elles  puissent  promouvoir  une  réflexion  interne  à  ce  sujet 
leur permettant d’avancer vers  l’acceptation de  la personne homosexuelle et 
ses attentes. 

 

Belgique ‐ EPUB.  

• L’état paye les pasteurs. Aujourd’hui, la population protestante représente le  
2,5% de la population. 
 

• 2 districts néerlandophones 
 

• 4 districts francophones 
 

• Les coordinations nationales : Certaines dépendent de l’EPUB, dans les deux 
langues. D’autres dépendent d’un organisme administratif : prisons, hôpitaux, 
armée, enseignement (néerlandophone et francophone). 
 

• Exemple de cohabitation linguistique. Le bilinguisme n’est pas un problème. Les 
problèmes linguistiques ne se posent pas dans l’église mais seulement au 
moment du synode où il faut tout traduire. 
 

• Les problèmes peuvent se poser au niveau de la sensibilité culturelle. 
 

• Il y a des paroisses francophones et des paroisses néerlandophones. 
 

• Un exemple : une paroisse dans un quartier est à 90% francophone. Pour 
s’implanter la condition était qu’un culte par mois se fasse en néerlandais. 
Solution : un culte se fait un dimanche après‐midi par mois et tout le monde est 
là. 
 

• Faculté de théologie. Précarité. Difficultés financières. Le bâtiment est vétuste. 
Les cours se donnent dans le bâtiment de l’université de Bruxelles. Certains 
membres ne voient pas cette solution d’un bon oeil. Les circonstances 
pourraient amener à la fermeture des locaux, mais pour le moment  
l’enseignement  continue. Une autre option existe avec une faculté de 
théologie des églises libres. Ses diplômes sont homologués. Ceux de la faculté 
de l’EPUB ne sont pas homologués.  
 

• Dernier synode. Positif. Les institutions reprennent leur souffle. Elles peuvent 
fonctionner.  
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• Les retraites des pasteurs sont très basses. Les retraités continuent à 
collaborer. Il y a un dossier ouvert avec l’état pour qu’ils soient mieux traités. 
 

• On se rend compte que si l’église continue à être financée par l’état, à la longue 
elle disparaîtra.  
 

• Il se pose une question de conscience et de responsabilité des membres vis‐à‐
vis du soutien économique de la mission de l’église.  
 

• Un document  a été distribué dans les paroisses mais il n’a servi à rien. 
 

• Maintenant le sujet économique est toujours traité dans toutes les instances.  
 

• Le nombre de vocations diminue. C’est la difficulté la plus grande. Pour 
modifier cette réalité une fois par année : Le dimanche des vocations. Une 
liturgie spéciale.  
 

• Lorsqu’une paroisse n’a pas de pasteur il y a des pasteurs consultants (de 
référence). Il y a des laïcs qui assurent des tâches pastorales. Des programmes 
de formation théologique sont offerts pour des laïcs. 
 

• Il y des paroisses avec des étudiants à mi‐temps comme pasteurs et à mi‐temps 
comme étudiants. 

• Des pasteurs qui arrivent à la retraite continuent à offrir leurs services dans une 
autre paroisse que la leur. 

 

France  ‐ ERF 

• Comment s’organise l’ERF ? Une église relativement grosse. 450 paroisses. 400 
pasteurs.  8  régions.  20  personnes  qui  travaillent  au  siège  de  l’église.  6 
permanents.  Président,  secrétaire  général,  président  ministères, 
évangélisation, formation, et relations internationales. 

• Une église qui se tourne résolument vers le témoignage pour lequel il faut être 
formé :  comment  trouver  des  mots  pour  dire  sa  foi ;  une  église  qui  est 
consciente  du  fait   qu’elle  ne  peut  pas  accomplir  seule  sa mission  et  qui  se 
tourne vers les autres églises. 

• Le rapport  avec  les autres églises évangéliques.  Le clivage entre  les différents 
groupes  ne  porte  pas  sur  les  questions  politiques  ou  sociales mais  sur  des 
questions d’éthique (sexualité, avortement, euthanasie). Ce clivage est encore 
plus fort entre les pasteurs des différents groupes. 

• Dans  les  églises  évangéliques,  15%  seraient  favorable  à  un mariage  civil  des 
personnes homosexuelles. 

• Un nouveau président : Laurent Schlumberger  et  un  nouveau conseil national. 
Une nouvelle dynamique. Les églises sont préoccupées par  le témoignage : En 
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France  les  mots  « réformé »  et  « luthérien »  ne  sont  pas  connus,  le  mot 
«protestant » est plus connu.  

• ERF  et  Eglise  Luthérienne  de  France :  fusion  d’église  d’ici  2013.  Risque : 
considérer la fusion d’un point de vue uniquement administratif. « Ecoute, Dieu 
nous parle » : projet national d’animation pour  aider  les églises  à donner du 
sens et du corps au processus d’union.  Un exemple : exposition : Des gens qui 
s’affichent à visage découvert. Photo de fidèles avec un verset biblique. 

• Facultés de théologie : 300 étudiants à Paris, 300 à Montpellier. Pour une partie 
ce  sont  des  laïcs ;  tous  ne  se  destinent  pas  au ministère  pastoral.  Ceux  qui 
deviennent pasteurs n’arrivent pas à suppléer tous les postes vacants. 

• Evangélisation à la manière réformée : être témoin, se former. 

• Il y a un mouvement important de jeunes. L’année dernière rassemblement de 
plus de 1.000 jeunes. Matériel proposé aux paroisses : « Comment organiser un 
groupe  de  jeunes  dans  une  paroisse ? ».  Catéchèse  transversale 
intergénérationnelle  cogérée  par  l’Eglise  réformée  et  luthérienne :  une 
catéchèse biblique, personnelle, et qui inclut des différences théologiques.  

• Les  jeunes se rencontrent :  temps  forts deux  fois par an, avec des animations 
musique,  théâtre  etc.  On  forme  des  animateurs  jeunesse,  on  encourage  la 
création de groupes de jeunes dans les paroisses, l’animation de cultes faits par 
les  jeunes ; par  ailleurs,   le mouvement  scout  est  redevenu  présent  dans  les 
paroisses.  

• Question posée dans  les paroisses : « Quel est votre projet de vie concernant 
les  jeunes ? ».  On  a  proposé  aux  paroisses  d’élire  un  jeune  au  conseil 
presbytéral. 

 

Italie – Eglise Vaudoise 

   Nous vivons un moment historique très grave, car le gouvernement est comme 
paralysé et incapable de prendre des décisions concrètes pour faire face à la crise 
économique. Et plus que cela ce sont les principes constitutionnels qui sont mis en 
cause. Le processus d’immigration continue sans arrêt, et en même temps les jeunes 
qui se sont formés à l’université n’ont pas de travail et abandonnent le pays pour 
chercher à l’étranger un travail. Dans les églises on sent très fortement que notre 
manière d’ « être église ensemble » église d’accueil, attentive à l’immigration  etc, est 
en contradiction avec la politique officielle et avec la société italienne. 

• L’accueil des sœurs et frères du tiers monde est souvent problématique et 
parfois conflictuel. Il y a une différence de compréhension de l’institution, de la 
liturgie, de l’ecclésiologie, des rôles dans l’église. 
 

• Cette année, le Synode a discuté longuement le thème de la bénédiction des 
couples homosexuels après qu’une église locale‐ l’église de Trapani (Sicile)‐ 
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avait décidé d’accueillir un couple dans un culte particulier. Après un large 
débat, qui reprenait le travail de plusieurs années au sein des églises locales et 
d’une commission ad hoc, le Synode a décidé d’autoriser des églises locales à 
accueillir un couple homosexuel, là où il y a l’accord de la communauté.  

 
• « Otto per mille » A partir de 1984 option donnée aux protestants, 

évangéliques, de donner le 8 pour mil de ses impôts pour les églises 
appartenant à la confession protestante. Au début l’église vaudoise n’a pas 
accepté. 
 
 

• L’église a accepté d’utiliser cette voie. Le produit de 8 pour 1000 est dédié à : 
culture, diaconie, et tiers monde. L’argent n’est pas utilisé pour financer 
l’église, ou pour payer des pasteurs. 
 

• Le financement de l’Eglise est de la responsabilité des fidèles. Les problèmes  
de la société se ressentent aussi dans l’Eglise : les jeunes ont de la peine à 
trouver une stabilité économique. La relève générationnelle dans le soutien 
économique de l’église se fait lentement. 

 
 
Suisse – FEPS 
 

• 26 églises différentes. Différentes situations financières. Différentes 
ecclésiologies. Processus de laïcisation avancée. Positions différentes sur le rôle 
de l’église et de l’état. Difficultés pour se comprendre.  
 

• Sur le plan financier. 24 cantons où les protestants n’ont pas le choix, ils paient 
les impôts pour l’église. Dans un certain nombre de paroisses, l’état paie le 
salaire des pasteurs, dans d’autres, en plus des salaires, l’état verse une 
contribution à l’église ; dans deux cantons (Neuchâtel et Genève), les églises ne 
reçoivent pas de financement de l’état. 

 
• Deux études ont été faites sur le rôle que les églises protestantes ont en Suisse.  

Une vaste étude sociologique analyse le rôle que les églises ont dans la société.  
 

• Résultat de l’étude : les églises,, à cause du soutien public ne s’interrogent pas 
beaucoup sur la manière de répondre aux tendances qu’on observe dans la 
société.  

 
• Les églises, sécurisées dans leur relation avec l’état, ne se préoccupent  pas de 

répondre aux besoins réels des gens. 
 

• Une autre étude indépendante : est‐ce que la valeur de l’apport des églises 
dans la société est équivalente à l’apport de l’état aux églises. Le résultat de 
l’étude est positif pour les églises. 

 



 

9

• Ces études obligent les églises cantonales à mieux se connaître et mieux traiter 
les sujets.  

 
• Comment à l’avenir pouvons‐nous  rester église de multitude tout en devenant 

plus petite. Comment  garde‐t‐on la vocation d’église de multitude ? Devant un 
avenir de « perte de vitesse », tentatives « communautaristes », 
congrégationalistes, contre une vision multitudiniste.  

 
• Les gens ne sont plus conscients qu’ils sont membres de l’église. Le problème 

de l’appartenance était aussi très fort chez les pasteurs. Mais le sentiment 
d’appartenance à l’église réformée, à une identité protestante a peu de place 
chez les pasteurs. 

 
• Facultés de théologie : Ce sont des facultés d’Etat du coté romand et 

francophone. Comment s’articulent la question de l’enseignement théologique, 
confessionnel, et la réalité d’une société plurielle et diverse. 

 
• Peu d’étudiants sortent de la faculté chaque année. En Suisse romande 20 

étudiants devraient sortir chaque année, il n’en sort que 2 ou 3. Dans quelques 
années il y aura des problèmes de vocation. 

 

Portugal – Les églises du COPIC (IEMP et IEPP)1 

• Les Églises du COPIC vis‐à‐vis l’état portugais : L’état a reconnu les églises du 
COPIC comme des églises historiques (avant elles étaient considérées plutôt 
comme des associations religieuses) pouvant bénéficier de moins de taxes et 
d’autres petites avantages, avec l’Eglise Catholique. La CEPPLE avait écrit dans 
ce sens au ministre des cultes. 

• Les pasteurs retraités reçoivent il y a plusieurs d’années une pension de l’état. 

• Formation théologique : le Séminaire Evangélique de Théologie est fermé. Il y a 
des tentatives pour faire de la formation de laics soit au niveau d’une ou 
d’autre églises. Pour le moment il n’y a pas de travail ensemble à ce niveau. 

• Fusion des églises : Il y a deux ou trois ans  il y a eu lieu des discussions entre 
presbytériens (implantés au sud et au centre du pays) et méthodistes 
(implantés surtout au Nord et au Centre). On n’a pas encore arrivé à un accord 
formel d’union entre les églises (IEPP et IEMP) car il y a des résistances pour 
des questions historiques et/ou d’identité. Mais il existe du travail ensemble ‐ 
plus développé  au niveau des régions Sud et Centre des deux églises. 

                                                            
1 L’église épiscopaliènne (Igreja Católica Apostólica Lusitana – tradição Anglicana) ne se 
considere pas une église protestante, donc elle ne sent encadrée dans la CEPPLE. 
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• Financement : pas d’aide pour les églises. Si les membres de les églises ne 
s’engagent plus, il n’y aura pas d´argent pour payer les pasteurs et le personnel 
administratif. Apparemment, l’Eglise Méthodiste, bien qu’envisageant des 
grands défis, se trouve dans une meilleure situation que l’Eglise 
Présbytériènne. 

• Education chrétienne et évangélisation : Bien qu’il existent des Écoles du 
Dimanche, ces deux églises n’ont pas défini des programmes communs. Le 
même se passe au niveau de l’évangélisation (un programme pour le 
témoignage de l’Évangile dans notre contexte et selon l’orientation de nos 
églises). 

• Une crise financière mais aussi de vocations ont comme résultat très peu de 
pasteurs, surtout avant l’âge de 40‐50 ans (avec l’heureuse exception de l’Église 
Présbytériènne). 

 

 

 
 

Carlos Capó 
Secrétaire 
 


